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S’il existe une lit té ra ture ré cente et assez vaste (entre autres Colli
2008, Co va cich 2003 et 2005, Ven tu ri 1990, Zec chi 2003) sur l’adop‐ 
tion de mi neurs, na tio nale ou in ter na tio nale, ra con tée par les pro ta‐ 
go nistes, les pa rents et/ou les en fants, la ques tion de la re cherche
des ori gines, et donc de l’iden ti té per son nelle, n’est sou vent pas abor‐ 
dée de façon ex pli cite. En effet, la plu part des ro mans qui traitent ce
sujet ra content la com plexe aven ture de l’adop tion en sou li gnant l’im‐ 
pli ca tion aux ni veaux psy cho lo gique et per son nel ainsi que la dif fi cul‐ 
té des pro cé dures ju ri diques, longues et com pli quées, qui peuvent
rendre l’adop tion un vé ri table ‘par cours du com bat tant’, un ‘che min
de croix’. Ces ré cits s’ar rêtent sou vent au mo ment de l’ar ri vée de l’en‐ 
fant (ou des en fants) dans leur nou velle fa mille et le be soin res sen ti
par les pa rents ainsi que par l’en fant (ou par les en fants) de re cher‐ 
cher et/ou de (re)trou ver leur propre iden ti té de pa rents adop tifs et
d’en fant(s) adop té(s) n’est sou vent pas abor dé.

1

Ce pen dant, étant donné que l’adop tion est stric te ment liée à une
construc tion iden ti taire dif fi cile ainsi qu’au be soin de re cher cher ses
ori gines bio lo giques 1, cet as pect mé rite d’être trai té et ana ly sé de
près.
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À cette fin, nous avons choi si comme point de dé part de notre ré‐ 
flexion un roman au titre très si gni fi ca tif  : Quel lo che non so di me
(Mi liot ti 2006), Ce que je ne connais pas de moi. Cette œuvre se prête
tout par ti cu liè re ment à une ré flexion sur la fi lia tion adop tive et sur
l’iden ti té dans une Ita lie du XXI  siècle qui reste un pays en core for te‐ 
ment lié à ses tra di tions et à ses mœurs dans les ques tions concer‐ 
nant la fa mille (fi lia tions, nou velles réa li tés fa mi liales, pa ren ta li tés,
pro créa tions…) 2. Un pays où l’on porte par fois un re gard com plai sant
sur ces ‘pauvres’ en fants aban don nés et venus de loin, par fois aux ca‐ 
rac té ris tiques so ma tiques ‘étranges et étran gères’ ainsi qu’au pa tri‐ 
moine bio lo gique dif fé rent par rap port à celui de leurs pa rents, et où
l’on ne com prend pas qu’«  on peut être des en fants sans être des
clones de ses propres pa rents » 3 (Mi liot ti 2006 : 29). Dans un se cond
temps, nous al lons ainsi ob ser ver de près la ques tion de la fi lia tion en
tant que telle et plus pré ci sé ment de la fi lia tion adop tive dans le
contexte ita lien d’au jourd’hui.

3

e

Dasha/Daria, une ado les cente de treize ans, adop tée par un couple
ita lien, et Anna, sa mère adop tive, sont les deux pro ta go nistes du
roman Quel lo che non so di me. À tra vers cette œuvre, nous pou vons
suivre la pré pa ra tion et la réa li sa tion d’un voyage réel, et tout au tant
psy cho lo gique, qui amè ne ra les deux pro ta go nistes à Ste pant se vo,
petit vil lage natal de l’ado les cente, situé dans la ré gion de Vla di mir, à
en vi ron 180 km au nord- est de Mos cou. L’aven ture com mence un jour
comme les autres, de vant le mi roir de la salle de bain, quand
Dasha/Daria ex prime le sou hait/be soin d’avoir plus de ren sei gne‐ 
ments sur ses ori gines bio lo giques. Très na tu rel le ment, l’ado les cente
an nonce à sa mère, pen dant qu’elle lui sèche les che veux : « Maman,
je sou hai te rais aller en Rus sie voir où je suis née… et [voir] ma maman
russe  !  » 4 (Mi liot ti 2006  : 31). Anna at ten dait ce mo ment de puis
quelque temps et, aussi spon ta né ment que sa fille, elle lui ré pond  :
«  Bien sûr, nous irons là- bas  » 5 (ibid.), comme s’il s’agis sait de la
chose la plus na tu relle au monde. Tou te fois, en réa li té, cette ré ponse
cache une vé ri table crainte chez cette mère adop tive qui s’ap prête à
ac com pa gner sa fille à la dé cou verte d’un passé bio lo gique mys té‐ 
rieux qui pour rait se ré vé ler dou lou reux.

4

Dans ce roman, le voyage re pré sente aussi un ri tuel ini tia tique au
début de l’ado les cence (ibid.). Il mè ne ra Dasha/Daria et Anna à re‐ 
cher cher et à (re)trou ver leur iden ti té de fille et de mère. La ques tion
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iden ti taire, nous l’avons dit, re pré sente un as pect ma jeur de l’adop‐ 
tion. En effet, pour ce qui est des pa rents, lorsque la sen tence de sté‐ 
ri li té (Ca sa dei 2003  : 20) est pro non cée, le couple, tou ché dans son
in ti mi té et dans son iden ti té sexuelle, doit com men cer à faire le deuil
de l’idée d’un en fant qui ne pour ra ja mais naître ; et dans cer tains cas,
la mère devra aussi ac cep ter un ventre in fer tile et im propre à por ter
un en fant. De plus, lors qu’un couple dé cide d’en ta mer la pro cé dure
d’adop tion, la fi lia tion de vient une af faire par fois plus pu blique que
pri vée, as pect sou li gné, dans le roman, par les mots d’Anna  : «  Et il
était si étrange de de voir ra con ter ce que nous avions de plus in time
à un étran ger, ou mieux, à plu sieurs étran gers, sim ple ment parce que
nous vou lions avoir un en fant. » 6 (Mi liot ti 2006 : 93).

Pour ce qui est de l’en fant par contre, quand il s’agit de l’adop tion
d’un en fant étran ger, il porte par fois en lui un pa tri moine so ma tique
et cultu rel qui sou ligne, à tout mo ment de sa vie, sa dif fé rence. En
effet, « par l’adop tion in ter na tio nale […] ce n’est pas seule ment une
per sonne ex té rieure à la fa mille qui entre dans le cercle le plus in time
de l’af fec tion et des liens per son nels, mais plus exac te ment un étran‐ 
ger » 7 (Pa ga ni ni 2006 : 284).

6

Ce be soin de re cherche d’iden ti té et d’un pôle d’iden ti fi ca tion s’ac‐ 
cen tue avec l’ado les cence, un âge ca rac té ri sé par la re cherche et la
construc tion de l’iden ti té psy cho lo gique (Farri Mo na co / Niro 1999 :
20). Il est donc tout à fait na tu rel que Dasha/Daria, à l’âge de treize
ans, ex prime cette cu rio si té gé néa lo gique (To sel li 2008  : 120) et ce
be soin d’aller en Rus sie «  pour trou ver quelque chose  » 8 (Mi liot ti
2006 : 37). En effet, elle af firme ne rien connaître d’elle- même en tant
que Russe, mis à part son pré nom bien évi dem ment. Cette connais‐ 
sance ne lui suf fit pas, elle veut « connaître des choses sur [sa] mère,
celle qui [l’] a por tée dans son ventre, et la voir » 9 (ibid.) parce qu’il
est im por tant de res sem bler à quel qu’un (Mi liot ti 2006  : 203) et
d’avoir des points de re père dans la construc tion d’une iden ti té. Il est
aussi im por tant de sa voir pour quoi on a été mis au monde, une ques‐ 
tion que tout ado les cent se pose, mais qui dans la fi lia tion adop tive
re pré sente un trou (To sel li 2008 : 117) qui doit être com blé, un es pace
flou qui de mande à être éclair ci. Dasha/Daria dé sire for te ment cher‐ 
cher Luda, sa mère bio lo gique, pour rendre plus clair le pas sage de sa
vie d’avant et d’après l’adop tion, pour com plé ter son ‘roman fa mi lial’,
dans le sens freu dien du terme 10.
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La quête iden ti taire de Dasha/Daria et de sa mère s’ins crit aussi dans
un contexte plus large, na tio nal, où la fi lia tion en tant que telle, se
situe au croi se ment de mul tiples in ter ro ga tions sur le de ve nir de la
so cié té ita lienne et où l’adop tion in ter na tio nale consti tue un phé no‐ 
mène très ré pan du. De nom breux chan ge ments sur le plan de la re‐ 
pro duc tion, de la pro créa tion 11, de la (dé)na ta li té ainsi que de
l’évolution- révolution de la fa mille 12 ca rac té risent en effet l’Ita lie du
XXI  siècle. Ce sont des su jets d’ac tua li té qui re vêtent un in té rêt ju ri‐ 
dique, so cial ainsi qu’iden ti taire, et qui re pré sentent de grands en jeux
pour la Pé nin sule car elle doit faire face à une si tua tion nou velle où
les chan ge ments n’ont pas en core été com plè te ment as si mi lés et né‐ 
ces sitent un temps d’ac cep ta tion et d’in té gra tion.

8

e

Le terme de fi lia tion ren voie au fait d’ ‘être le fils de’ et il est uti li sé
dans deux ac cep tions, l’une se ré fé rant di rec te ment à la pro créa tion
et l’autre au lien unis sant l’en fant à ses pa rents. Comme le fait re mar‐ 
quer Zurlo (2002 : 3), il existe un double ni veau de si gni fi ca tion de ce
mot : un ni veau bio lo gique, et un ni veau sym bo lique, plus com plexe,
qui ren voie, ce der nier, à la par ti ci pa tion à la des cen dance, aux liens
af fec tifs, aux dé si rs, aux droits et aux de voirs qui en dé coulent.

9

Du point de vue ju ri dique, les condi tions né ces saires pour que l’on
puisse par ler de fi lia tion sont re pré sen tées par la nais sance de l’en‐ 
fant et l’exis tence phy sique du père et de la mère. Ainsi, lors qu’il y a
pro créa tion, trois types de fi lia tion existent  : la ‘fi lia tion lé gi time’
(Code civil ita lien art. 231 s.), qui a lieu au sein du ma riage, la ‘fi lia tion
na tu relle’ (Code civil ita lien art. 250 s.), qui a lieu hors ma riage  ; et
enfin la ‘fi lia tion in ces tueuse’ (Code civil ita lien art. 251). La loi, quant
à elle, re con naît une qua trième forme de fi lia tion qui est in dé pen‐ 
dante de la pro créa tion : la ‘fi lia tion adop tive’. L’adop tion est donc une
façon autre de créer un lien car elle in tègre le sou hait d’un en fant
aban don né de trou ver des (nou veaux) pa rents et les as pi ra tions d’un
couple à avoir un en fant. Ces be soins et ces dé si rs doivent être ac‐ 
com pa gnés par «  une vi sion de fé con di té sym bo lique de l’exis‐ 
tence » 13 (Ca mio lo 1999  : 9), qui per met de sur mon ter le deuil pro‐ 
créa tif bio lo gique pour ar ri ver à une pro créa tion af fec tive et donc
adop tive (Peila 1995 : 30).

10

De nos jours, l’adop tion est un phé no mène de so cié té très im por tant
et il faut noter qu’en Ita lie plus de la moi tié des couples qui choi ‐

11



Quello che non so di me : filiation adoptive et identité dans l’Italie du xxie siècle

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

sissent d’adop ter un ou plu sieurs en fants mi neurs pré sentent une de‐ 
mande ‘mixte’, pour une adop tion na tio nale et pour une adop tion in‐ 
ter na tio nale 14. En effet, le nombre d’en fants ita liens adop tables n’est
pas suf fi sant ; pour chaque en fant ita lien sus cep tible d’être adop té, le
juge a à dis po si tion entre quinze et vingt couples (To niz zo / Mi cuc ci
2003 : 56). Cela montre que les dé marches pour la pro tec tion de l’en‐ 
fance aban don née dans le cadre de la lé gis la tion ita lienne ont été très
ri gou reuses pen dant les der nières an nées et ont amé lio ré la condi‐ 
tion de vie des fa milles, di mi nué les condi tions de mi sère mo rale et
ma té rielle et, par consé quent, ont donné la pos si bi li té aux en fants
ita liens de gran dir au sein de leur fa mille bio lo gique.

En Ita lie, l’adop tion in ter na tio nale est un phé no mène assez ré cent qui
ne s’est dé ve lop pé qu’à la fin des an nées 1960 15, dans le cadre d’une
plus grande so li da ri té trans cul tu relle, no tam ment en vers les Pays en
voie de dé ve lop pe ment et les Pays d’Extrême- Orient, frap pés par les
guerres. À cette époque, la plu part des couples qui choi sis saient
d’adop ter des en fants avaient sou vent déjà eu des en fants bio lo‐ 
giques. Pen dant les an nées 1970, ce qui était vu comme une ‘mis sion
hu ma ni taire’ de la part des adop tants se pour suit. Tou te fois, à cet es‐ 
prit so li daire s’ajoute, peu à peu, une at ten tion crois sante pour les
pro blèmes du sous- développement et un in té rêt pour les cultures
non eu ro péennes. C’est à par tir des an nées 1980 16 qu’on as siste à une
flam bée du nombre des adop tions in ter na tio nales 17 due au fait que
les en fants ita liens aban don nés di mi nuent, que les couples sté riles
aug mentent et sou haitent — de plus en plus — adop ter de très jeunes
en fants.

12

Les be soins des adultes l’em portent sou vent sur l’at ten tion por tée à la
si tua tion des en fants, dont les his toires et les ra cines sont peu à peu
ou bliées et lais sées de côté, très loin dans l’es pace géo gra phique. Ce
qui re pré sente une ca rac té ris tique de l’adop tion en core de nos jours.
Dans le roman Quel lo che non so di me, Anna af firme  : «  Une autre
per sonne l’aura sû re ment tenue dans ses bras […] bien avant moi.
Tou te fois, cela ne m’était ja mais venu à l’es prit, ou peut- être je ne
vou lais pas y pen ser, avant. Il s’agis sait d’une his toire qui ne m’ap par‐ 
te nait pas » 18 (Mi liot ti 2006 : 27). En effet, la pré oc cu pa tion prin ci pale
des couples ré si dait dans la peur du ra cisme et de l’ex clu sion de cet
en fant ‘dif fé rent’, ce qui mo tive aussi de nos jours le désir de les in té‐ 
grer le plus pos sible dans la ‘so cié té d’adop tion’.

13
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Le pro blème du dé ra ci ne ment de l’en fant ne sem blait donc pas poser
beau coup de pro blèmes, même s’il re pré sen tait sou vent (tout comme
c’est le cas au jourd’hui) une ex pé rience dé chi rante qui pro voque par‐ 
fois des bles sures dif fi ciles à gué rir, no tam ment d’un point de vue
iden ti taire. La prise de conscience des re tom bées né ga tives de ces
at ti tudes s’est tra duite par une at ten tion toute par ti cu lière por tée sur
le tra vail de pré pa ra tion des couples prêts à ac cueillir un en fant
étran ger afin qu’ils s’ouvrent au nou veau et au dif fé rent, en trans for‐
mant leur désir/be soin d’avoir un en fant venu d’ailleurs en vé ri table
objet d’amour, dont il faut res pec ter l’in di vi dua li té et l’his toire car  :
« L’en fant n’est pas né au mo ment où nous l’avons connu 19 » (To sel li
2008 : 82) ; et l’in té rêt su pé rieur de cet en fant doit res ter le prin cipe
di rec teur dans toute dé marche et dé ci sion concer nant son adop‐ 
tion 20.

14

Tou te fois, mal gré cette ap pa rente ou ver ture, il peut ar ri ver que l’en‐ 
fant in ter ra cial (Peila 1995) ne soit pas vrai ment in té gré parce que les
couples es pèrent plu tôt son as si mi la tion to tale dans la nou velle
culture d’ac cueil, en tant que po ten tiel en fant/adulte blanc, plu tôt
que comme in di vi du étran ger, par fois d’une autre cou leur (Vin ci to rio
1995 : 36).

15

Si les sta tis tiques montrent que les couples can di dats à l’adop tion se
tournent de plus en plus vers l’adop tion in ter na tio nale 21 et que 70%
(ISTAT 2005 : 7) de ces fu turs pa rents af firment que l’ac cueil d’un en‐ 
fant d’eth nie dif fé rente ne po se ra pas de pro blèmes en ma tière d’in‐ 
té gra tion so ciale, les chiffres concer nant les conti nents d’ori gine 22

des en fants adop tés mettent, en re vanche, en évi dence que les Ita‐ 
liens sont en core ré ti cents quant à l’adop tion d’un ‘Autre aux ca rac té‐ 
ris tiques so ma tiques dif fé rentes’. En effet, dans ces fa milles in ter ra‐ 
ciales 23, le (ou les) membre(s) ‘dif fé rent(s)’ res tent en core des en fants
avec peu (ou pas) de traits so ma tiques évi dents. Pour quoi, donc, cet
écart existe- t-il?

16

D’après nous, il est à mettre en re la tion avec le re gard des ‘Autres- 
autochtones’ vis- à-vis de l’‘Autre- étranger’, issu d’une fi lia tion adop‐ 
tive tout comme de l’im mi gra tion 24. La fa mille ita lienne d’au jourd’hui,
mal gré les grands chan ge ments 25 de ces der nières dé cen nies, reste
la cel lule de base de la so cié té  ; elle joue un rôle de pre mier plan et
ac cepte dans son en semble l’al té ri té qui ca rac té rise le monde mo ‐

17
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Cam bia no classe ai figli: ci sono gli stra‐ 
nie ri, puz za no (2007). Do cu ment élec‐ 
tro nique consul table à  : http://www.a
u lain ter cul tu ral.org/print brev.php3?id
_breve=1070. Page consul tée le 20 no‐ 
vembre 2007.

Cam pa na to, Gra zia na / Rossi, Vit to rio
(2003). Ma nuale dell’ado zione nel di rit to
ci vile, pe nale, del la vo ro, am mi nis tra ti‐ 
vo, tri bu ta rio, Pa do va : CEDAM.

Ca mio lo, Mas si mo (1999). «  L’ado zione
nella sto ria», in  : Fa mi glia Oggi – Ado‐ 
zione in ter na zio nale ; n. 3, 8-17.

Ca sa dei, Dario (2003). «  Ris vol ti psi co‐ 
lo gi ci – Il conce pi men to come os ses‐ 
sione», in : Fa mi glia Oggi – Pro crea zione
ad ogni costo ; 12, 20-27.

Clas si ponte per alun ni stra nie ri - Sì
della Ca me ra a mo zione Lega (2008).
Do cu ment élec tro nique consul table à  :

derne. Tou te fois, la so cié té tra hit en core sou vent une re la tive in to lé‐ 
rance à l’égard de ce qui s’écarte de la norme. Toute so cié té hu maine
éta blit de fait ce qu’est et ce que doit être une fa mille, ainsi que les
modes de fi lia tions, dont l’adop tion (Pa ga ni ni 2006 : 283). De plus, la
mé fiance et la peur en vers la dif fé rence, ainsi que la pré sence tou‐ 
jours forte de tra di tions ita liennes, nous semblent en core au jourd’hui
consti tuer un obs tacle à l’ac cep ta tion de l’‘Autre- étranger-italien’.

Dans la fi lia tion adop tive, le contexte so cial joue un rôle consi dé rable
dans l’évo lu tion per son nelle et psy cho lo gique ainsi que dans la dé fi ni‐ 
tion de l’iden ti té no tam ment de l’en fant. Cet en fant res sent le be soin
de s’iden ti fier et de se re con naître dans la com mu nau té d’un pays qui
l’a adop té, qui est de ve nu sa (nou velle) pa trie, ainsi que de se sen tir
re con nu par la com mu nau té même. Ce pen dant, ces en fants venus
d’ailleurs ne sont pas tou jours plei ne ment ac cep tés ‘pour ce qu’ils
sont’ au jourd’hui et ‘pour ce qu’ils étaient’ avant.

18

Les ré cents épi sodes de ra cisme qui ont eu lieu à l’école 26, le lieu qui
de vrait par ex cel lence va lo ri ser la dif fé rence, ainsi que la ré cente mo‐ 
tion sur les Clas si di in se ri men to (Classes d’in ser tion) 27, ont ali men té
de nom breuses po lé miques et em por té la ré flexion sur le concept
d’ou ver ture (ou de fer me ture) d’un cer tain nombre d’‘Ita liens’ en vers
les ‘nou veaux Ita liens’, issus de l’adop tion in ter na tio nale ou de l’im mi‐ 
gra tion. Nom breux sont d’ailleurs les sté réo types et les pré ju gés vis- 
à-vis des ethnies- autres qui n’ont pas en core été éra di qués, la for ma‐ 
tion d’une iden ti té na tio nale mul tieth nique et in ter eth nique n’étant
qu’à ses dé buts.

19
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http://www.re pub bli ca.it/2008/10/se‐ 
zio ni/scuo la_e_uni ver si ta/ser vi zi/clas
si- inserimento/classi- inserimento/clas
si- inserimento.html?ref=search. Page
consul tée le 15 oc tobre 2008.

Cop pie e bam bi ni nelle ado zio ni in ter‐ 
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1  En Ita lie, la loi n° 476 du 31 dé cembre 1998 - Ra ti fi ca ed ese cu zione della
Conven zione per la tu te la dei mi no ri e la co ope ra zione in ma te ria di ado zione
in ter na zio nale, fatta a L’Aja il 29 mag gio 1993. Mo di fiche alla legge 4 mag gio
1983, n. 184, in tema di ado zione di mi no ri stra nie ri/ Ra ti fi ca tion et exé cu‐ 
tion de la Conven tion sur la pro tec tion des en fants et la co opé ra tion en ma‐ 
tière d’adop tion in ter na tio nale (La Haye, 29 mai 1993). Mo di fi ca tions à la loi
n° 194 du 4 mai 1983, sur l’adop tion de mi neurs étran gers et la loi n° 149 du
28 mars 2001 - Mo di fiche alla legge 4 mag gio 1983, n. 184, re cante « Dis ci pli na
dell’ado zione e dell’af fi da men to dei mi no ri  », non ché al ti to lo VIII del libro
primo del co dice ci vile/ Mo di fi ca tions à la loi n° 184 du 4 mai 1983 « Dis ci‐ 
pline de l’adop tion et du pla ce ment en fa mille d’ac cueil des en fants mi‐ 
neurs  », ainsi que du titre VIII du livre pre mier du Code civil au to risent
l’accès aux don nées concer nant les ori gines bio lo giques.

2  Le choix d’in di quer au plu riel les ques tions concer nant la fa mille est mo‐ 
ti vé par le fait que, de puis quelques dé cen nies, dans les pays oc ci den taux,
nous as sis tons à une mul ti pli ca tion des formes fa mi liales (fa milles re com po‐ 
sées, fa milles mo no pa ren tales, fa milles ho mo pa ren tales…), des fi lia tions
(adop tives, lé gi times, na tu relles, so ciales….), des pa ren ta li tés (bio lo giques,
so ciales…) ainsi que des pro créa tions (PMA, FIV, ICSI…). Comme le fait re‐ 
mar quer Gross ( 2007  : 91), toutes ces mo di fi ca tions sont en traî nées par
deux dé liai sons ma jeures : la dé liai son conju ga li té/pa ren ta li té et la dé liai son
sexua li té/pro créa tion.

3  « Si può es sere figli senza es sere dei cloni dei pro pri ge ni to ri. »

4  « Mamma, vor rei an dare in Rus sia a ve dere dove sono nata…e [ve dere] la
mia mamma russa !»

5  « Certo, ci an dre mo. »

6  « E com’era stra no dover rac con tare tutte le nostre cose più in time a un
es tra neo, anzi, a di ver si es tra nei, solo per ché vo le va mo avere un bam bi no. »

7  « Tra mite l’ado zione in ter na zio nale […] entra le git ti ma mente e de fi ni ti va‐ 
mente nel cer chio più in ti mo degli af fet ti e dei le ga mi per so na li non solo un
es tra neo alla fa mi glia ma, ap pun to, uno stra nie ro.»

8  « Per tro vare qualche cosa. »

9  « Sa pere di [sua] mamma, quel la che [l’] ha tenut[a] nella sua pan cia, e ve‐ 
der la. »
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10  Selon Freud, tout en fant dé ve loppe le mythe du ‘roman fa mi lial’ qui
consiste à s’in ven ter une autre fa mille que la sienne propre, et à s’ima gi ner
que les pa rents ne sont pas ses vrais pa rents, qu’il en a eu de meilleurs, voire
qu’il a été adop té. Pour ce qui est des en fants adop tés ce mythe n’est pas un
fan tasme, mais il s’agit au contraire d’une réa li té à la quelle ils doivent faire
face (To sel li 2008 : 120).

11  Par exemple, la pro créa tion mé di ca le ment as sis tée a été ré cem ment au
centre de plu sieurs dé bats et la loi n° 40 du 19 fé vrier 2004 - Norme in ma‐ 
te ria di pro crea zione me di cal mente as sis ti ta/ Normes en ma tière de pro créa‐ 
tion mé di ca le ment as sis tée a été mo di fiée par le dé cret du 11 avril 2008 -
Linee guida in ma te ria di pro crea zione me di cal mente as sis ti ta/ Di rec tives en
ma tière de pro créa tion mé di ca le ment as sis tée.

12  À ce sujet, nous ren voyons à notre contri bu tion, «  Evoluzione- 
rivoluzione della Fa mi glia: un ap proc cio ter mi no lo gi co  » (Évolution- 
révolution de la Fa mille: une ap proche ter mi no lo gique), pré sen tée lors de la
Jour née d’étude La fa mille ita lienne d’au jourd’hui - Per sis tance ou rup‐ 
ture d’un mo dèle tra di tion nel ? (Uni ver si té Paris Ouest Nan terre La Dé fense,
16 mai 2008) (Actes à pa raître).

13  « Una vi sione di fe con di tà sim bo li ca dell’esis ten za. »

14  En 2003, sur 7.602 couples can di dats à l’adop tion, 67,8  % ont pré sen té
une de mande mixte, 19 % ont pré sen té une de mande pour une adop tion qui
soit uni que ment na tio nale et 13,2 % pour une adop tion stric te ment in ter na‐ 
tio nale (ISTAT 2005 : 1).

15  Le 5 juin 1967, la loi n° 431  Mo di fiche al Ti to lo VIII del Libro I del Co dice
ci vile «Dell’ado zione  » ed in se ri men to del nuovo Capo III con il ti to lo
« Dell’ado zione spe ciale  » / Mo di fi ca tions au Titre VIII du Livre I du Code
civil « De l’adop tion » et in ser tion du nou veau Cha pitre III « De l’adop tion
plé nière » est ap prou vée, mais elle n’éta blit pas des règles pré cises en ma‐ 
tière d’adop tion in ter na tio nale.

16  La loi n° 184 du 4 mai 1983 - Dis ci pli na dell'ado zione e dell’af fi da men to dei
mi no ri/ Dis ci pline de l’adop tion et du pla ce ment en fa mille d’ac cueil des
en fants mi neurs ré gle mente pour la pre mière fois l’adop tion in ter na tio nale
en Ita lie.

17  On passe ainsi de 88 adop tions in ter na tio nales en 1979 à 1545 adop tions
in ter na tio nales en 1988 (Peila 1995 : 29).
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18  « Di si cu ro un’altra per so na l’avrà te nu ta in brac cio […] an co ra prima di
me. Ma non mi era mai ve nu to in mente, o forse non ci vo le vo pen sare,
prima. Era una sto ria che non mi ap par te ne va. »

19  « Il bam bi no non è nato nel mo men to nel quale lo ab bia mo co nos ciu to. »

20  Ce prin cipe a été éta bli par la Conven tion sur la pro tec tion des en fants
et la co opé ra tion en ma tière d’adop tion in ter na tio nale (La Haye, 29 mai
1993).

21  2007 a été une année re cord avec l’ar ri vée en Ita lie de 3.420 en fants
adop tés (Lag gia 2008 : 45).

22  Si au pre mier se mestre 2007, 774 en fants mi neurs en trés en Ita lie ve‐ 
naient d’Eu rope (46,2%), seuls 126 étaient noirs et ve naient d’Afrique (7,5%)
(Cop pie e bam bi ni nelle ado zio ni in ter na zio na li 2007 : 18).

23  Notre néo lo gisme (Peila 1995, op. cit.).

24  Dans un autre contexte, une ré flexion sur les dif fé rences et/ou les si mi‐ 
li tudes dans la re cherche iden ti taire des en fants étran gers adop tés et des
en fants étran gers issus de l’im mi gra tion mé ri te rait d’être ap pro fon die.

25  Pour en citer quelques exemples, les re com po si tions fa mi liales (consé‐ 
quence du di vorce), les formes fa mi liales où les pa rents ne sont pas les gé ni‐ 
teurs de leurs en fants (lors qu’il y a re cours à la fé con da tion hé té ro logue ou
à une mère por teuse), les fa milles mo no pa ren tales et ho mo pa ren tales, etc.

26  Cam bia no classe ai figli: ci sono gli stra nie ri, puz za no (2007), In te gra‐ 
zione/ Gli stra nie ri “puz za no”. Ecco i pre giu di zi a scuo la (2006).

27  Il s’agit d’une mo tion en ma tière d’accès des élèves étran gers à l’école qui
pré voit la créa tion de classes spé ciales uni que ment ou vertes aux en fants
issus de l’im mi gra tion (Clas si ponte per alun ni stra nie ri - Sì della Ca me ra a
mo zione Lega 2008).
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Français
La ques tion de la fi lia tion se situe au croi se ment de mul tiples in ter ro ga tions
sur le de ve nir de la so cié té ita lienne contem po raine, qui se trouve au‐ 
jourd’hui confron tée à de nom breux chan ge ments. La fi lia tion adop tive, et
no tam ment l’adop tion in ter na tio nale, sont stric te ment liées à la ques tion
iden ti taire car les pa rents ainsi que l’en fant (ou les en fants) res sentent dans
la plu part des cas le be soin de re cher cher et/ou de (re)trou ver leur iden ti té
de pa rents et d’en fant adop tifs. À cette re cherche iden ti taire per son nelle
s’ajoute la né ces si té d’une ré flexion iden ti taire na tio nale, dans une Ita lie en‐ 
core at ta chée à ses tra di tions, mais qui, dé sor mais, doit se confron ter à
l’‘Autre- étranger-italien’ et l’ac cep ter.

English
The mat ter of fi li ation is at the heart of many ques tions about the fu ture of
the con tem por ary Italian so ci ety, which is con fron ted with many im port ant
changes. The ad opt ive fi li ation and above all the in ter na tional ad op tion are
strictly con nec ted with iden tity. In fact, par ents and child (or chil dren) have
to find and/or to re gain their own iden tity by fos ter ing par ents and child.
This per sonal iden tity seek ing also ex ists at a na tional level, since tra di tions
are still very strong in Italy. How ever, the so ci ety is con fron ted with and has
to ac cept the ‘Other- foreign-Italian’.
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